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Le Psaume 140 reflète la foi de celui qui croit
en Dieu au milieu de la persécution, face à
l’hostilité déloyale. L’opposition mentionnée
dans le psaume pouvait venir des païens comme
des Juifs apostats. Elle est aiguë et extrême.

L’inscription présente le psaume comme un
“Psaume de David” adressé “Au chef de chœur”.
Nous ne connaissons rien des circonstances dans
lesquelles David écrit ce psaume à part ce qu’il
nous y révèle. Il est évident que le psalmiste est
en grande difficulté, aux prises avec des hommes
violents qui le menacent de mort.

Mettez-vous à sa place. Supposez que vous
êtes entouré d’hommes meurtriers qui cherchent
votre ruine ; supposez que vous êtes dans une
situation pleine de violence et de mort possible.
Vous demanderiez certainement l’aide de Dieu
puisque vous êtes croyant ; mais que feriez-vous
exactement dans ces conditions ?

Voyons comment le psalmiste agit dans les
circonstances qui sont les siennes, et nous verrons
comment agir dans les nôtres.

I. PRIER POUR LA PROTECTION (vs. 2-8)
En premier lieu, David demande — tout

naturellement — d’être protégé des forces mau-
vaises qui l’entourent.

Eternel, délivre-moi des hommes mauvais !
Garde-moi des hommes violents
Qui méditent de mauvais desseins dans leur
cœur
Et chaque jour complotent la guerre !
Ils aiguisent leur langue comme un serpent,
Ils ont sous leurs lèvres un venin de vipère.

Pause
(vs. 2-4).

Il y a autour de lui des ennemis haineux
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qui évoquent secrètement et délibérément de
mauvais desseins. Ils sont occupés à comploter ;
ils mét de détruire. Ils cherchent toujours à
provoquer quelqu’un, spécialement David. Ce
sont des querelleurs ambulants qui “cherchent
la bagarre”.

Les paroles prononcées par ces individus
méchants sont comme des épées empoisonnées ;
elles font penser aux crochets et au venin d’une
vipère. Leurs mots laissent des blessures pareilles
à celles d’une morsure de serpent. Le psalmiste
rédige de manière si intense sa description des
hommes méchants qui l’entourent qu’il ajoute
une pause afin que le lecteur prenne le temps d’y
réfléchir.

Eternel, préserve-moi des mains du méchant !
Garde-moi des hommes violents
Qui méditent de me faire tomber !
Des orgueilleux tendent un piège et des lacets
contre moi,
Ils placent des filets le long du sentier,
Ils me dressent des embûches. Pause (vs. 5-6).

David éprouve un si urgent besoin de Dieu
qu’il répète sa demande sous une autre forme. Il
confie avec sagesse sa délivrance aux mains de
Dieu. Il prie pour être préservé de ceux qui
tentent de le faire trébucher dans son voyage.

Les hommes qui le menacent sont orgueilleux.
Dans le livre des Psaumes, les méchants sont
généralement décrits comme pleins d’orgueil.
L’essence du péché est l’égoïsme, une manifesta-
tion d’un désir d’indépendance vis-à-vis de Dieu.

Les vils adversaires cherchent à piéger David
avec des lacets, des filets, donc des embûches. Ils
le pourchassent avec des pièges comme pour
une bête sauvage ou un oiseau. Les lacets et les
filets disposés pour attraper ces bêtes étaient
cachés dans les hautes herbes, les buissons, ou
un terrain accidenté. Les animaux insouciants
s’y faisaient prendre.

Je dis à l’Eternel : Tu es mon Dieu !
Eternel, prête l’oreille à la voix de mes suppli-
cations !
Eternel, Seigneur, force de mon salut !
Tu couvres ma tête au jour (où l’on prend) les
armes.
Eternel, ne laisse pas s’accomplir les désirs du
méchant,
Ne laisse pas aboutir ses projets, de peur qu’il
ne s’élève ! Pause
(vs. 7-9).

Après s’être engagé à suivre Dieu, David va
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jusqu’au bout de cet engagement en appelant
Dieu au secours dans son heure de besoin. Il
l’appelle à la fois Eternel et Adonai, ce qui est
assez rare dans l’Ancien Testament. Il voit
que Dieu est la vraie source de salut dans
les circonstances mauvaises. Dans les conflits
antérieurs, Dieu l’a protégé et l’a sauvé ; il a
couvert sa tête pour le protéger contre les coups
mortels. Sa marche avec Dieu par le passé lui
donne confiance en ce qui concerne le futur.

Il supplie Dieu de ne pas accéder aux
désirs des méchants ; car ces intentions, si elles
s’accomplissent, nuiront à David aussi bien qu’à
à ses adversaires. Quand Dieu refuse d’exaucer
les souhaits des méchants, le psalmiste le voit
comme un acte de miséricorde.

II. PRIER POUR QUE DIEU PUNISSE
LE PECHE (vs. 10-12)

Que sur la tête de ceux qui m’environnent
Retombe l’iniquité de leurs lèvres !
Que des charbons ardents se déversent sur
eux !
Qu’on les précipite dans le feu,
Dans des fondrières, d’où ils ne se relèvent
plus !
Le beau parleur ne s’affermira pas sur la terre ;
Et l’homme violent, le malheur
Le pourchassera sans tarder (vs. 10-12).

En ce qui concerne le péché, le principe de
base de l’Ancien Testament est que la méchanceté
se retourne contre celui qui la pratique. C’est ce
que le psalmiste demande pour ses ennemis. Il
prie que l’iniquité de leurs lèvres retombe sur
eux. Avec la présomption qu’ils sont impénitents,
il demande que Dieu leur réserve le même sort
que Sodome et Gomorrhe. Ces villes avaient
reçu des charbons ardents sur la tête. Il désire
que la méchanceté soit précipitée dans le feu,
dans des fondrières, afin qu’elle soit com-
plètement détruite. Aux yeux de David, celui qui
ne parle pas avec droiture ne doit pas prospérer
ni avoir du succès. Il prie que Dieu, plutôt que de
permettre au méchant de réussir, fasse en sorte
que la traîtrise du méchant se retourne contre lui
et le renverse.

III. PRIER POUR AVOIR CONFIANCE
EN DIEU (vs. 13-14)

David parle de sa confiance en Dieu afin de
se la rappeler à lui-même. Dieu ne l’a jamais
abandonné et il sait que Dieu le délivrera de ce
nouveau malheur.

Je reconnais que l’Eternel fait justice au mal-
heureux
Et droit aux pauvres.
Oui, les justes célébreront ton nom,
Les (hommes) droits habiteront devant ta face
(vs. 13-14).

Il sait que Dieu prend le parti du juste.
Depuis toujours, Dieu prend soin et se soucie
tout particulièrement des affligés et des
pauvres, comme le soulignent d’autres psaumes
(9.19 ; 10.14 ; 18.18 ; 22.25 ; 35.10). Une chose est
certaine : les justes le célébreront et les droits
habiteront devant sa face.

CONCLUSION
David reconnaît, comme nous d’ailleurs, que

c’est Dieu qui nous délivre en fin de compte. Ni
notre force physique, ni notre intelligence, ni nos
amis tous réunis ne nous sortent des difficultés ;
Dieu est notre espérance. La solution à nos
problèmes se trouve en lui. C’est lui qui se tient
à notre côté et qui lutte contre le mal dans le
monde. Il travaille à travers notre foi pour nous
donner la victoire contre Satan.

Lorsque nous sommes accablés par la per-
sécution ou par une autre épreuve pénible,
souvenons-nous de demander la protection de
Dieu. Prions qu’il élimine le mal et faisons-
lui confiance. Comme nous l’avons vu dans
d’autres psaumes (par exemple Ps 109), les
écrivains de l’Ancien Testament invoquaient
des malédictions sur ceux qui s’opposaient à
Dieu. Les écrivains du Nouveau Testament
parlent plus spécifiquement du jugement du
péché (Rm 6.23 ; 2 Co 5.10). Le Psaume 140
nous rappelle notre obligation de renoncer au
péché et de chercher sa destruction. Nous de-
vons travailler pour faire la distinction entre le
pécheur et le péché et pour détruire la culpabilité
en nous repentant afin d’obtenir le pardon de
Dieu.

Quelles que soient les circonstances, ce
psaume proclame que Dieu est plus puissant
que les forces du mal qui nous entourent. Il
défendra le juste ; il s’empressera d’agir en
faveur du pauvre ou de l’affligé qui se confie
en lui. Aucune situation n’est sans espoir ;
l’homme est sans espoir seulement quand il se
détourne de Dieu.
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